
PAO* *axj«u*jn,x. 
tek» pana» k » loyalistes, oui se 
l l a é o s e e e r avec laquelle les re 
De aar, M nars . — La colonne 

amèrement 
t é t é traité». 

™„e de lord Kitchener est 
•a, sie». da Prit***, après avoir r.ça la aonmiMtoai 

d'aaviroa d a n cents rehalles, qui ont rend* hors araïasv, 
r ju ' ï » « s aucune hosti l i té; toaa les rebellai qm ne 
vaëdaieot pas a» rendre se «ont retiré» en htta par delà 
r O m t e - R i r e r . 

C e l o n o r d ' a > v s k o ( - s a r < l < -
V a s Wyck» Vlei, 18 n»*r», — La colonel sir Charlea 

Panons est retourné, ce matin, prendre le eommande-
ataat de la colonne d'avant-gardo qui va continuer sa 
aaareba vers le nord. 

L e t a i B * set sec, mais les rivières sont toujours gros-
•St, emstchanl ainsi les inuavemeoU de nos trans

i t g é n é r a l Xi M t e 
lé r w un, a u * . — Sir Lord White ett parti ce soir 

a\asn*Jssna»aa a» rAngteterr*. 
• l a i l a w f r - i - 1 4 c MaxTeminar 

r iéaart ttmr*. — l :»a dépèche officielle annon-
t» qu'un violent boinbardsmeut a été ouvert ce malin, 
m pasat «mies» , sar Mafaàiag. 

là* cases» basa» ont lancé de» obas m la ville da 
tan» in Us La» rannin anglais oui riposté avec éuer-

t V f a d a s t r f e u s i n i è r e . — M e n a t c e s d e s » 
r a x t i a n a n l r t e b o r r s . - L e s p r o j e t a 

s t e M . K r u V s r e r e t » e l u . 
Londres, 10 «an*». — Le Time*, de ce matin publie les 

Maêiniiaïaîllanln sur la guerre : 
Lourençp-marquet, 28 niai». — l>«* nouvelles reçues 

Je M t o r i a confirment le tirait que les fonctionnaires 
bosrt ont l'intention de (aire sauter les travaux et l'ou-

t da Hand. Dans W-, mines de 
la C M » » r W , d » ha Robiason et de la Langlaagte iùdatc, 
an» charge* d'un explosif puissant fabriqué dans cette 
Situât ma Mit été déji mises en place. 

On «fnraieqee cette mesure a été prise à l'instigation 
de M. Reiti et de M. KrUgcr contre les désirs des Bur-
aher» influant». Uueiqn'il n'y ait aucun doute sur la 
•use a exécution possible d'uue telle menace, on croit 
aussi que le vrai motif est d'amener les capitalistes 
étrangers i peser sur lenrs gouvernement» respectifs pour 
ah tenir uns intervention. 

D'après d'autr» informations dignes ds foi reçut* de 
Pretoria, le s l i rà île cartouches Mauser remis aux l'.ur-
atiers de FEta» tbra s'élève 4 quatre millions. Les 
l e e r s sont en tram de distribuer en ce moment leurs 
•nrtoaches Lee MetforU, dont ils ont cinq cent mille. Les 
munitions du Creusotsout maintenant i peu près épui
sées. La poudre sans fumé* est, parait-il, de qualité de
nte tueuse. 

On sait qu'un demi mMorienwpècesaété réquisition
né par le gouvernement boer auprès des banque* de Pre
toria. Voici le détail de cette réquisition : African llan-
lung Corporation, 70,000 livres; Banquo d'Afrique, 
• 1 ,000 livres ; Banque dn Natal, 40,000 livres ; Banque 
dss Pays-Bas, 5*\000 livres ; SUndard Bank du Sud de 
1*Afrique, *W,uO0 livres. 

Pretoria est complètement retranchée. Un cauip pour 
las femmes et les ciifaut» est eu cours de construction à 
antiques milles de la vihV. 

M. Léon, l'iagéaien» 4a Crensot, qui a été blessé, est 
an train de retourner en Knrope. Il a un o-il eowplète-
ssent perdu. 

I n t e r v i e w d u p r é » i d e u t K r i i | g e r 
Le président Kroger aurait déclaré à un journaliste, 

contemporain que le vrai motif de la guerre actuelle était 
«ne M. Cetil Hhoées cherchait da In gloire pour son 
propre compte. 

Le président a confirmé que les mines d'or seraient 
protégées par le» autorités transvaalieuues, mieux peut-
être que ne le feraient les propriétaires enx-mèiues. Puis 
i l a terminé en parlant de la politique de la Grande-Bre
tagne qui ne songe qu'à agrandir chaque jour son empire 
sjalooial. 

l ' r u t e s t a t t i o n d e S I . L e } d * 
M. Leyds, représentant du Transvaal, a protesté au-

Cs dn sultan, «axerain de l'Egypte, contre l'envoi, par 
Anglais, de canons égyptiens dans l'Afrique austral'-. 

I^e r e s a - é s e n t a n t d e a E t a U s - l n l s 
Pretoria, 29 mars. — M. Adalbert Hay, consul des 

Btau-I'nis a Pretoria, est parti pour Kroonstad, où il 

rudra les mesures nécessaires pour la représentation 
son pays, le» Etats-Unis n'ayant pas de représentant 

dans l'Etat 'ibre d'Orange. 
V 

Vienne, 29 mars. — D'après la Poxlttckel Corretpon-
•b tx , l'attaché militaire russe, qui se trouve avec les 
troupes anglaises dans le sud de l'Afrique, aurait com
menté dans un sens très favorable la conduite des ofli-
« • » et soldats. 

Ls tsar aurait envoyé à la reine Victoria le rapport fait 
nar cet officier, a la lecture duquel Sa Majesté aurait 
«Ile-même pris un grand intérêt. 

LA J J B g j S . RUSSE 
ClsM| c e n t uall le h o m m e * MOUN l e s a r m e s , 

l / e a c a v d r e d e l a M e r X o i r e 

Londres, 29 mars. — Le correspondant du Standard à 
Odessa publie l'information suivante qu'il ne faut ac
cueillir que sous réserves qu'il ne peut y avoir de doute 

I sujet des préparatifs militaires faits dans le sud de la 

Cinq cent mille.hommes sont actuellement mobilisés 
et l'escadre de la mer Noire est prête à partir aa premier 
signai. 

La situation actuelle donne lieu aux plus graves appré

hensions. Si le gouvernement ottoman, soutenu) pur 
l'Allemagne» ne cède pas aux demandes de consussnaa* 
faites par la Russie s a aaia-Mineurevoa.peut sVmadra 
d'au instant a l'autre s a s pin* antres < — i n n -
uon». 

Le correspondant éuo»Jiiin»réajssnaqa«hwg»rDÙ>ua» 
russes dss fruabères au Cancan» et da rAruanme ont été 
quadruplses et sont prêts* 1 ennui e s «soipara». 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
{•émet du jeudi **> murs t900 

La séance est ouverte 4 l heures 2 0 , sous la présidence 
da M. DeschaneL 

A l'occasion du procès-verbal, H. Charles Bernard sa 
plaint de ce que, ayant déposé une interpellation au sujet 
da nombreuse» radiai ions sar lus lissas iiwitssass» «a sssr-
deaux, le président n'en ait pas donné lestura s o t s pré
texte que M Moms n'était pas 14. 

M. DEM.IIVML répond que le règlement l'entend ainsi. 
M. CHAKU-S BuiNaan. — M. Moui* sa cachait dans le* 

couloirs. 
M, Charles Bernard est rappelé i l'ordre. 
M. Descliancl prononce ensuite l'éloge funèbre de 

M. des Kotours. Nous le donnons dans une autre partie 
du journal. 

L ' i n t e r p e l l a t i o n ( i i a r l e n B e r n a r d 

i Le garde des sceaux prend place à son banc. 
M. Charles Bernard demande la discussion immédiate 

de son interpellation. (Voix diverses : A un mois 1) 
— La discussion est renvoyée a un mois. 

O u e s t i o m i d i v e r a e a 
On valide l'élection de M. Pradet-Balade, a Man-

léon. 
On adopte uno proposition, votée par le Sénat, concer

nant lotaux de l'intérêt léjtal de l'argeut. 
— Discussion d'un projet portant ouverture de cré

dits annexes et spéciaux. 
M. lourde se plaint de la légèreté avec laquelle certai

nes administrations engagent certains procès, et de la 
négligence qu'elles metteut à en opérer le règlement 

M. CAILL.UA, ministre des finances, dit que, comme 
ses prédécesseurs, il s'est ému de cette situation et qu'il 
va demander à toai les ministères, un état des procès 
dans lesquels ils sont partie. (Applaudiaseniauts.), 

— Le projet est adopté par 3 / 7 voix contre 3 1 . 

L e C o n s e i l s u p é r i e u r d u t r a v a i l 
Le scrutin est ouvert à :i h l.'i pour la nomination de 

cinq membres du Conseil supérieur du travail. Il est clos 
à 4 h. 15. 

L'ARMÉE COLONIALE 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du pro

jet il organisation dé l'armée coloniale. 
M. C U I I I I S U S » — Eu fait, l'année colonialo existe. 

Nous entretenons anx roîouies GO.000 hommes, tant do 
troupes indigèna* que de troupes blanches. Il n'y a rien 
de nouveau avec le rattachement. Je voterai le rattache
ment à la guerre. Mais reste le grave problème du mode 
de tusnsntiunt de nos troupes colouiales. 

M. Chautemps «si d'avis qu'on devrait laisser à cha
cun la faculté de s'engager pour la colonie de son choix. 
Ou pourrait même supprimer les primes vite gaspillées 
et les remplacer par des avantages plus sérieux en ce qui 
concerne la retraite et les concessions territoriales. 

M. Li I.IKN II.UIKHT se déclare partisan du rattachement 
du ministère des colonies. Il développe longuement cette 
dksse. 

d i s c o u r s «le H . l ' I l . h o u 

Avant tout, déclare M* Plichon, il faut que l'armée 
coloniale soit autonome. Cette armée coûtera cher, c'est 
évident, mais la r'rance est assez riche pour dépenser 
plus d'argent et économiser davantage la vie de ses pe
tits soldats. (Applaudissements). 

L'autonomie est indispensable pour éviter la dualité 
dans la direction. Le jour on l'armée colonialo sera auto
nome et sera placée sons l'autorité du ministre de la 
guerre, il n'y aura plus de dualité. Avec l'autonomie, on 
assurera la spécialisation des cadres pour les officiers et 
sous-officiers. 

Les officiers appelés i commander anx colonies, doi
vent avoir des connaissances spéciales que tous les offi
ciers ne possèdent pas. 

Ijuant aux hommes, il faut qu'ils aient le tempéra
ment suffisamment formé, avant d'être envoyés aux 
colonies, pour faire colonne dans la brousse. 11 faut 
qu'ils aient au moins 23 ans. 

Le temps presse, dit en terminant l'orateur, il serait 
criminel d'hésiter une heure de plus i organiser l'armée 
coloniale. (Applaudissements.) 

La suite de la discussion est renvoyée à la prochaine 
séance. 

La Chambre adopte par 4C3 voix contre 33, un projet 
d'ouverture de crédits provisoires, allèrent au mois 
d'avril pour les dépenses du perfectionnement du maté
riel d'armement. 

Ls PRKSIUSNT. — Voici le résultat dn scrutin pour la 
nomination de cinq membres do Conseil supérieur da 
travail : 

Votants : 312 ; suffrages exprimés : 306, majorité 
absolue : 151. 

Out obtenu : M. Maruejouls 247 voix ; Louis Richard, 
204 : Mesureur, 186 ; Dukief 171. Tous les quatre sont 
élus. 

Viennent ensuite MM. Colliard, 1 3 7 ; Charles Ferry, 
137 ; Chevalier, 115. 

Il y a ballottage pour le cinquième membre. 
Vu deuxième tour de scrutin aura lieu demain. 

LES V E N T E S D E LAINES 
•Y Roaasadx 

Une interpellation de M. f/lirm&n 
M. LE pRésiDKMt. — X. Mirmua, desnande a interpeller 

sa aauvernement sur les snesussa qu'il «ample prendre 
• o a s empêcher les abaa, dans les vantes de lames i pei-
gaar, t Roubaix. 

M. MitHAN. — Plusieurs milliers d'industriels de la 
saatn uétitionnent poar attirer raiteattan des pouvoirs 
publics sur la crise amenée parla spéculation. Us de
mandent la fermeture d'nne espèce de maison de jeu qui 
exista i Routai»» et qui tait artifieietlosnent le prix de 
la laine. Je demande que l'interpellation soit renvoyée à 
t a mois. Adopté. 

M. Dubief, président de la commission du travail, de-
Bassin à la Chambre, de vouloir sien placer aa tète de 
l'ordre du jour de demain, la discussion de la proposi-
t iea de loi qui revient dn Sénat, sur le travail des 
feuisaaaet des enfants dans l'industrie. — Adopté. 

Demain, t deux heures, séance publique. La séance est 
levée 4 « heures 3a. 

Séance du jeudi 29 mari 

LA séance est ouverte i 1 h . OS sous ta présidence de 
M. Faîtières. 

Le Sénat adopte de* projets déclarant d'utiriW publi
que les chemins de fer Je Roisel à Bargicourt et de Briey 
i Busigny et Villerupt, après urgence déclarée. 

L* Sénat adopte le projet d'un l e douzième provisoire 
par 248 voix contre 2 . 

L'ÉLECTION REPIQUET 
L'ordre dn jour appelle la discussion dn rapport sur 

la dernière des élections sénatoriales, faite dans le dé
partement du flhouo (Electioncontestée par M. Théve-
netj.M. Monestier rapporteur prend la parole. 

D ' s c o u r a 4 a M. M o D e s t i e r ] 
M. Moueetiec reprend l'exposé de son rapport. Il rap

pelle que M. Théveiitt n'avait obtenu au. second tour que 
367 voix, alors que M. Thévenet et ses amis protestent 
aujourd'hui au sujet d'un bulletin a son nom, annulé 
comme étant rayé, que le bureau central l'annula cepen
dant i l'unanimité, mais qu'aujourd'hui les amis de 
M. Thévenet se demandent si c'est bien le bulletin con
testé i la section du dépouillement qui fut montré au 
bureau central qui l'annula. 

Lo rapporteur t t conclut pus et laisse le Sénat juge. 
D i s c o u r s d e M. B a d a e t 

M. Raduel, an nom du 3e bureau, soutient que les 
opérations ont été absolument régulières. Ce n'est que 
trois jours après l'élection que surgirent les protestations. 
La déclaration sur laquelle s'appuie M. Thévenet est 
contredite par les dépositions des autres assesseurs. 
L'orateur conclut en demandant la validation. 

OitH'ours d e M. T h é o d o r e « i l rard 
M. THÉODORE GIRARD essaie de faire état des protesta

tions qui se sont produites et demande l'annulation des 
opérations électorales. Il y a doute,dit-il,et il ne faut pas 
que le candidat subisse la responsabilité de la faute du 
Prêsideut de la section de dépouillement où de l'incurie 
des membres du bureau central, 

M. FOBOIOROL DK BOSTUCENAIII) appuie la validation 
de M. Repiquct. 

D i s c o u r s d e M. G o u r j n 
M. GOI'RJU moût* alors t la tribune et provoque un 

vif mouvement d'attention : a Compagnon île luttes et 
de victoires de M. Repiquet, je ne puis ni'abstenir de 
prendre part au débat. 

A Lyon, l'affaire Repiquet n'a jamais existé ; encore 
aujourd'hui, elle n'existe pas et il a fallu qu'elle vint au 
Sénat pour que, grâce aux pratiques savantes d'un jour
nal, elle prit tout à coup d'invraisemblables proportions. 
Au fait, lie quoi s'agit-il ? Simplement de savoir si le 
bulletin contesté portait le nom de M. Thévenet, rayé ; 
puis, si ce même bulletin a été oui ou non décompté sur 
la feuille du scrutin. 

L'orateur argumente sur I seules dépositions de 
M. Jean et de M. I t c s n i . .-ont écrasantes pour 
M, Thévenet. 

11 continue ensuite : 
Après cela, qu'avons-nous à examiner ? S'il n'y a pas 

eu une erreur, lors du dépouillement, au sujet du poin
tage de ce bulletin ? De cette gestion, tout roule sur le 
déposition de M. Sartre, qui est veuu six semaines après 
l'événement affirmer que le bulletin n'avait paa été 
compté. 

Or, les différents témoignages de M. Sartre sont si peu 
concordants, qu'on ne peut avoir une tonltanceentière... 
la sa mémoire. Bien entendu, sa loyauté n'est pas en 
cause. Le témoin a été simplement victime d'un phéno
mène d'auto-suggestion, il s'est Gguré avec le temps qu'il 
n'avait pas compté le bulletin ; la preuve en est fournie 
par les autres dépositions. 

M. Kepiquet a été élu; il est sénateur et je demande an 
Béas! d'i carter de misérables querelles et de lui rendre 
justice en validant son élection. (Vifs applaudissements 
au centre et à droite.) 

M. Gourju est vivement félicité en regagnant sa place. 
I a t e r v e n s t a a d e M. K a y o a l 

M, Raynal escalade la tribune. Il vient défendre sou 
ami ; mais ses considération» secondaires contrastent 
singulièrement avec le raisonnement magistral de 
M. Gourju. 

Le Sénat l'écoute distraitement. 
L E V O T E D ' A N N U L A T I O N 

Le Président annonce qu'il va mettre aux voix l'annu
lation des opération* électorales. Le scrutin donne Heu à 
un pointage. 

Quand il est terminé, le Président proclame le résultat 
du scrutin. Votants, 250 ; majorité absolue, 126. Pour, 
127 ; coiur* 123. 

En osaadaaaace. l l n a u h • i • do f éjection du M. Béas-
quel est prononcée, fjsjsjevesattts divers). H, Repifast 
sa retira «an» iuasniiirt. 

La sénaotatt levée 4 t aeurw 20. Demain aiaace puasV 
aaeAdeaa. i l tut*. 

.LES COMBATS DE COQS 
Les coqtiWciu: avaient demandé aux députés de la ré

gion du Nord de flfftndre Insrgiauiminl feu* «suie de
vant le Parlement. Nous pouvons les assurer qu'en ce 
rui concerne les tibsasux do « o i n s , leur appel sera et a 
déiâ été entendu. 

m. Plichon, député du Nord, a demandé à présenter 
quelques observations i La commission chargée d'exa
miner le malencontreux projet de loi. Voici le résumé de 
tes observations : 

« C'est au point de vue moral, comme au point de vue de 
la pitié que la n e * humain* tott aux tètes, a t II dit.qu'un 
certain nombre de député* demandent au ruttument Ptater-
atcUon des combats de taureaux et des combats de coqs. 

> Pourtant, la chasse, les tirs aux pigeons constituent de* 
mœurs tout a';s.si barbares, que personne ne songe t empê
cher, l e cerf, poursuivi pendant des heures et tombant d'é
puisement, n'est U pas plus a plaindre, eu somme, que kt 
coq, vaincu dans un «emnat T 

> D'autre part, si ou veut Interdire les divertissements po
pulaires, ce n'est plus une gendarmerie, ce sera Une armée 
qu'il faudra employer pour attaquer les délinquants. En pa
reille matière, ce n'est pas>paris répression qu'il faut agir, 
c'est par l'éducation qui améliore les mœurs, C'est à f action 
morale et noa S l'action pénale qu'il faut avoir recours. 

» On dit : oes comtois sont dangereux, comme t'est tou
jours le spectacle du sans versé. 
. > Dans les combats de eoqs, rien de semblable; pas de 

sang; le vaincu est terrassé par une blessure invisible, 
pendant que lo vainqueur entonna son chant de triom
phe. 

» Comment, d'alHeurs. vouloir empêcher les eoqs de se 
battre ? Toutes les basses-cours sont des champs clos où les 
Jeunes coqs se portent des coups d'éperons. L'arme que 
rbomme ajoute a leur force naturelle abrège seulement une 
agonie dont l'issue n'est pas douteuse. 

> Au point de vut du Jeu dont on a tant parlé, les paris ne 
dépassent guère la valeur des sommes de cinquante cen
times a un franc. Quand Ils sont plus importants, oe sont 
des paris collectilt de société * soelété, dont le produit est 
destiné t acheter de nouveaux coqs et qui ne représentent 
par tète que des sommes fort minimes. 

s Ouelle différence avec les courses i où se Jouent des som 
mes fabuleuses, dont le Jeu provoque les escroqueries, les 
vois, les ruines, tes suicides qui alimentent la chronique de 
la presse. Pourtant I* loi admet le Jeu quand U a lieu aux 
courses : on lui a donné la sanction légale ; une partie de 
son produit alimente même des œuvres de bienfaisance. 

» Pour les combats de coqs, ce serait tout autre chose, et 
parce qu'on joue vingt tout au lieu cent franc*, l'acte devien
drait réprélienslblc '. Question de point de vue. 

» En ce qui concerne les intérêts matériels de ta région 
du Nord, rintrrmction des combats de eoqs serait «m rrsve 
préjudice porté aux détitants et à la brasserie, au seul béné
fice de la Uelgique, où se donneraient, dorénavant, rendez-
vous tous les coqueleux. 

> Est-ce le résultat cherché T 
» D'autre part, l'élevage du coq de combat est précieux 

pour l'aviculture. La reae des combattants possède ces qua
lités qui constituent sa. ekuieut de régénération pour k s 
diiléreutes races et pour toutes les basses-cours. 

» Ces animaux représentent une valeur importante, et si 
l'élevage venait i en être brusquement supprimé, cela se 
traduirait par une perte sèche pour tous les éleveurs du 
Nord. 

» En se plaçant à un point de vue plus élevx, l'homme a 
d'autant plus besoin de se distraire, parfois, qu'il est toute 
la journée astreint t u t travail plus pénible. 

» Vous voulez leur enlever leur distraction favoritcl Quel
les autres leur donnerez vous en place? 

» Ce n'est pas à ceux qut peuvent se procurer tous les 
plaisirs, aux fortunés qui vont au théâtre tous les soirs, qu'B 
appartient d'enlever aux pauvres ouvriers le spectacle qui 
les divertit de temps en temps. 

» Autrefois. It peuple de Home réclamait : « Pan**» «t cir 
e&ntnu. » Nos travailleurs, aujourd'hui, ne réclament pas de 
pain; ils le gagnent courageusement eux mêmes, mais ils 
demandent encore le droit a se distraire. On ne peut pas le 
leur refuser. 

» Sans doute, on peut s'occuper des animaux, mais il se
rait prelérable de les détendre un peu moins, en défendant 
un peu plus la race humaine. 

» On voudrait, aujourd'hui, prenant en pitié la vie de quel
ques coqs, supprimer tes coqueleux, alors qu'on n'a pas en
core assuré aux vieux travailleurs les retraites qui leur per-
nrrtlrnt de vivre. 

» Aussi pourrait on dire eue, si la chambre montre son 
Impuissance à toutes les refermes unies, elle perd son temps 
t tracasser inutikuient le peuple. » 

Le Comité de Détenue des combats de coqs a tena une 
longue séance, mercredi. 

Le procès-verbal de c««patineion nous apprend que 
les pouvoirs du bureau provisoirement élu ont été con
tinués par le Comité de Défense. 

Le Comité s'est adjoint M. Louis "Vallès de Wambre-
«hies. 

Un volumineux courrier a été ensuite dépouijlé. U 
contenait des protestations véhémentes contre l'œuvre 
de la commission, dite « protectrice des animaux » et 
particulièrement des coqs de combat, et de* encouraye-
uiciits an Comité de Défense ainsi que des remerciements 
pour l'action qu'il a déjà exercée. 

A noter aussi plusieurs lettres ou télégramme* de dé
putés de la région affirmant leur sympathie aux coque
leux. 

Le comité a ensuite voté des remerciements à la presse 
régionale, puis il a pris nne délibération invitant les 
Conseils municipaux à protester contre le projet de loi. 

M. Wattinne, qui représente Tourcoing au Comité de 
défense, n'ayant pu se rendre i la réunion, avait adressé 
à M. H. Souuevilfe, le télégramme suivant : 

— sastsler réunion aujourd'hui.Voua 
envoie adhésion «asatjtt* 4 mutes vos décislouV » 

_ Stgné : W Amusa. 
**"• • * • • • * d^JPtutanaiion, un grand concours est 

SP"*!» f 0 * " W " w t * Prochain, à l'Hippodrome l i l -
•"••• "JE t«ra«nux] manu sept cent cinquante francs de 
tetm l Là msnduan sur* tin* I s a n a a m i i n 30 avril, i la 
a*a**er» « V l h a t n * . 

i l GàMP s i assoiras 
Nous avons parlé i diverses reprises de l'état sanitaire 

du camp de Sissonue. 
L* Jtjaft» a rata de V . ledocleor Provhticher, du Sa> 

sounev une lettre qui apporte de précieux éléments pour 
renquêta que non* avons demandée, afin de rassurer la* 
famirles de* soldats qui doivent séjourner prochainement 
aaansan, 

Voici le» extraits principaux de cette lettre : 
« Le camp de Sissouxe proprement dit (oh se trou vent 

logées les troupes) et le champ dn tir (qui lui fait «mtant 
sur lequel ce* troupes, évoluent) sont établis sur un ter
rain sablonneux et s**, niant» de bois ea certain» e n 
droits, presque aride an d'autres. 

» La couche de sable a des profondeurs variables, et 
repose «II» même sur un fond calcaire très dur. Sur toute 
l'étendue des terrains militaires, il serait impossible de 
relever la moindre trace de marécages, et il est facile de 
a* rendre mm pin que U oonsti tuUou géologique de ce» 
terrains ne leur permet pas d'être humides. 

» Quant à l'épidémie de fièvre typhoïde qui a sévi aa 
«ama, l'an dernier, a. ht fia do I occupation, son on g is* 
n t , je croîs, pas étt suflrsaronieiit rwheirnée. On a nrê-
teuom qu'elle avait été apportée & Sissonne par un déta
chement vieoud'Auberviliiers. Mais, en examinant l'évo
lution de cette épidémie, on peut se demander si l'origine 
du mal ne se trouve pas dans la façon défectueuse dent 
te pratiquent les vidangea. » 

D'autre part, l'aouoraMo M. Bruant, députéde l'Anne, 
écrit au Matiu qu'il considère comme un devoir strict là 
tâche qu'il s'est imposée de demander au ministre des 
améliorations touchant l'hygiène du soldat au camp da 
Sissonne, 

a CM camp, ajoute-t-il, a été initialement établi dan* 
des conditions trop rudimentaires e t trop hâtives. Quel
que» améliorations ont été cependant réalisées. 

» Mais cela ne suffit pas. s 

LA VIE SPORTIVE 
CYOLISIttE 

L a v o g u e toujours croissante des machines Husserl 
e t Accou, rua Corneille, k Roubaix, est la meiliaure 
preuve delà perfection de leur construction. 

Les cyclistes qui ont monté une fois des bicyclettes», 
ou des motoeycies de cette marqua, ne peuvent plus e a 
acheter d'autres. 

C O M B A T S D e C O Q S 
ROCBAII. — Les amateurs de belles parues étaient aoun-

tu-eux. jeudi soir, à cinq heures et demie chez M. Cainbicr, 
estaminet de l'Ours, angle des rues Pctlart et Saint-Antoine, 
pour assister t e*Hc qui a eu lieu t ce local ; en Jouait un 9 
de 3 mort pour 50 francs, avec paire de plaisir i 10 francs, 
contre st. Klorlmond. cabarctler, au Trichon, coin de la rue 
d*m*ermam>. I.e« adversaire* «'étalent réservé des sujets 
choisie pour «e combat qui a «M très antmé, et au court 
auquel des paris importants ont été tenus des deux cotés. La 
société dr fours a gagné lés première et troisième paires 
et perdu la deuxième paire. 

— Voici les résultats du concours, de eoqs qui a eu Ucv 
Chez M. Dan.brin, cabarctler, rue de sl.iubeugc, et auquel 
avaient pris part de nombreux habitués et étrangers, on sait 
que la mise était de S fr.; chaque coq recevait là fr. t t so
ciétés étalent engagées et les prix ont été chaudement dis
putés, t. U société Mathon, delà ru»de la Redoute; 1- Les 
Boulangers munis de Roubaix; 1. La société de chez Dani-
brin, de la rue de Mautxuge; 4. Les Sans Peur d'Evrognies; 
5. La Société du Nouveau Roubaix; *. La société de ehe» 
Sticn, 7. La société de Bailleul. Grande animation pendant la 
durée du concoure. 

— IA partie de coqs qui a eu lieu hier, à l'estaminet du 
Ben Vivant, «hez II. Noppe, anale des rue* de* Champs et du 
l'Espérance, avait attiré un. tort contlageut d'amateurs; «a 
jouait un 3 de S mort pour 100 francs, paires de plaisir t 
M francs, engagé par le Bon Vivant et AveUrhem réunis con
tre le Maréchal de Coygaem et les deux Camille. 

Voici tes résultats de celte partie qui a été 
les paris n'ont pas fait défaut. La société du 
gné les première, deuxième, quatrième, cinq; 
lue paires. La, société du Bon Vivant a gagué la troi 
paire. 

— Lundi * avril, au Bon Vivant, on Jouera un 3 de a psaf 
«W fr., pairede plaww m 10 fr., contre la grau^*;SOÇ^éU 
d'Yprcs. Mise au parc a » heures. 

— Galtodrome Tounnjeniteis. — AoJowoTiw aura lie» au 
siège de tarât» «octété. coin «es re«e de Paris et de r Abat
toir, le 7c concours, O-1 annonce douze sociétés choisies e» 
dont le renom n'est pl-^ à faire. Mtse au pare 4 S heures *|e 
•aaanm 

«. . 
JEU D E BOULE A LA PLATINE 

ROUBAIX. — Rappel du Jeu de boule qui aura lieu le dé
manche 8 avri», êtes m. A. Htsewl, eabaretier au Cerri.- des 
Bouleurg, place FalnMierbe et boulevard teaureuaire. 300 fr. 
de prix. Le dimanche précédent ou boulera de très ty 
Jambon*. «a*T»n 

M M S0C!ÊT£S°ET M M B S 
LrJ«uruai «V Baubma nubile toujours grmlwittmtn* ls* 

cosvQCATioKS d< s syndicats ouvricis comme celles «les syndi
cats patronaux, des mutualité*, des soctélé» demusique.ete., 
«te., «t «n général, de toute association ayant un caractère 
démocratique, charitable, artistique, et non commercial. 

Le Journat de Roubaix publie aussi tfrrtluitrmr>it le* TVt* 
de concourt, defêtet, de concert*. •. e t c . . . ots socarrm ou* 
Urisomnei*» Wiepaassiua sa IJMHU «meus», crecci i w i , , 
raosRAunis, e t c . . . , etc. 

3 EDITION 
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ET PAR FIL SPECIAL) 

LES TROUPES FRAÎ^ÇAISESEN AFRIQUE 

Une brillante victoire 
au nord d'In-Salah 

La Libre Pnrolr reçoit d'Alger la dépêche suivante : 
« Alger, 10 heures du soir. — On vieut d'afficher dans 

lus salles de dépêches un télégramme annonçant qu'un 
sanglant combat a eu lieu au nord d l n Saïah, entre la 
colonne commandée par le colonel d'Eu et une quantité 
innombrable de Marocains et d'Arches. 

» Nos troupe» auraient remporté la victoire sur leurs 
agresseurs qui taraient eu 000 tués, 1000 blessé» et 600 
prisonniers. lia notre coté, les pertes ont été de 8 tués 
et quelque» blessés dont deux officiers. » 

Alger, 39 mars. — Le Gouverneur général vient de 
aseevoir confirmation da succès de nos troupes dans la 
région du Tnlikest. La colonne d'opérations, qui est 
entrée a Bahr, le 19 mars, est commandée par le colonel 
dTEu. Elle a pénétré dans l'oasis après un brillant 

Paris, 29 mars. — D'après le Figaro, nous avons eu a 
•n-ftahr deux officiers et neuf homme* tués, mais 400 
nriaaaniers tout restés entre nos mains. La tribu a ea 
un nombre considérable de morts et de blessés. 

U GUERRE BARS LE SUD DE 1/AFRIQUE 
E r h o u a f e d ' à n v a p e u r c h a r g é d e m u l e t * 

rVw-Orléans, t 9 mars. — Une dépêche de Ports-Eads 
«amenée que le Tapeur VdVuiicaTde la ligne Cunart, ayant 
à bord 1,415 mulet» i destination du «ud de l'Afrique, 
»v*tt étHnaé ea vue de ce por t 

L ' a t U t m d e d e * A f r l k a a d r - r a 

Loadru . 19 nmr». — L* JfmtAestfr Cuarrfmn publie 
autt» dépêche du Cap, confirment les informatisai pré-

tptaaAar>hm»ml ) ta>l«amaa»j»jamnuiibi 
«Bâtât Sna^nattam aaâat ftiataYâBanaanâânâ «*aartàua«mâ>»m autan» j tJ"*»**' «a»»ûî"pt*» tanna» rr*>*J>m tji^aaa» tJtwUinnVtnntitl*?*»»»"**. 

ut faveur d'une politique du coaciliatiun A regard des 
de plus dea» III i l H » » » Cettoeru 

f lnu. U n«att « a t j s t j a * la» | 
dut envoyé* i Ste-Hetta*. » 

M o u v e m e n t s d e t r o u p e s « a u t o u r 
d e P r i e s k t x 

Carnarvon, colonie du Cap, 29 mars. — La plupart 
des Trausvaalicns qui avaient occupé Prieska ont dé
passé le fleuve Orange avec deux canons. 

Avant l'arrivée du général Kitchener, les révoltés qui 
assiégeaient Kenhard, à l'ouesl de Prieska, ont également 
passé le fleuve. La colonne anglaise, qui a quitté ces 
jours derniers Vaa U v k s W e u y , se dirige sur Kenhard. 

U n c r i m e & A r c u e i l - C a c h a n 
Paris, 29 mars. — Un crime a été commis aujour

d'hui à Arcueil-Cachan. 
La victime est une rentière, domiciliée dans cette loca

lité. Elle se nomme Mme Julie Templier, née Gauthier. 
Elle était âgée de 75 ans. 

Mme Templier dont le mari, aujourd'hui décédé, était 
entrepreneur de maçonnerie a Arcueil, habitait une pe
tite villa située rue Dupont, 22, 

Ce malin, 1 7 heures, elle était sortie comme d'habitu
de pour aller chercher sou lait. 

Eu rentraut chez elle, elle aperçut un individu qui 
fracturait un des meubles de sa chambre t coucher. 

Avant qu'elle eut eu le temps d'appeler au secours, le 
malfaiteur se précipita sur elle et la frappa de doux coup* 
de couteau, l'un t la tète, l'autre à la poitrine. 

Quelques instants après l'atteniion des voisins fut at
tirée par les gémissements de la victime, qu'ib trouvaient 
gisant dans une mare de sang. 

Une arrestation a été opérée par le service do la 
sûreté. 

C'est celle d'un garçon boucher qm, dans la matinée, 
s'était pr sente chez la victime afin de prendre sa com
mande pour la journée. 

L a q u e s t i o n d e D e l a g o a - B a y 
L a s e n t e n c e d u t r i b u n a l a r b i t r a l d e B e r n e 
Paris, 29 mars. — L'Agence Haras publie le texte de 

la sentence du tribunal arbitral de Berne, relative i la 
question de la baie de Delagoa. Noua en extrayons le* 
dispositions suivante» : 

Le gouvernement da Portugal est condamné à payer 
au gouvernement de» Etats-Unis et à la Grande-Breta
gne ensemble, en plus des 28.000 livres versées en 
acompte en 1890, la somme de 13 millions 314,000 fr. 
en monnaie légale suisse, avec e n plus les intérêts s im
ple* de cette somme au taux de & Oio, du 2 ) juin 1889 
jnaan'au jour du paiement 

1' Cette somme, après déduction de ce qui est néces
saire pour couvrir les frais de l'arbitrage incombant aax 
partie» demanderesse» et de plus le reliquat de 28 ,000 
[»unui versées est compte eu Icftw »ereat affectés aa naie-
ment de» créanciers, ehlafetaïae» et autre» s'il y a boa , 
u s Italien» Bay Company, salas leur rang. » 

U n nt i t frtuwi s u r l e s ec-tas d Ar ia tr sJ ia 
T M n t e v i c t i m e » 

Londre», 29 mars. — Un télégramme de Looie, an
nonce que le vapeur autrichien « fflencig » a sombré 
pendant une tempête, par le travers de la cote de G vos J> 

(Australie). 30 hommes de l'équipage ont péri et trois 
seulement ont pu être sauvés. 

A l a C h a m b r e i t a l i e n n e . — U s e s é a n c e a g i t e * 
L e s p r o t e s t a t i o n s d e l ' e x t r ê m e - g a u c h o 

Home, 29 mars. — La séance a été levée aujourd'hui, 
au milieu d'un tumulte indescriptible, d'une véritable 
tempête de protestations, provoquées par la déclaration 
du président du Conseil et par un vote par surprise. 

C'est du moins l'ertrènie garrche et I opposition cons
titutionnelle qui le prétendent et accusent le président 
de la Chambre de l'avoir escamoté. 

Les esprits sont surexcités à un degré inouï. Il est im
possible de répéter toutes les invectives lancées par l'ex
trême gauche, au cours de la séance, a l'adresse du gou
vernement et du président de la Chambre. 

Après que ce dernier eut quitté la salle de» séances, 
l'extrême gauche a continué i siéger, protestant violem
ment contre ce qu'ils appellent I illégalité inqualifiable 
que venait de commettre le Président et la majorité et 
ils rédigèrent comme on sait une déclaration dans les ter
mes les plus énergiques. 

Indépendamment des signatures de MM. Zanadelli, 
Giolotti et Coppona, figure encore au bas de cette décla
ration celles de MM. Guichiardini, Farrans et Palambo, 
tous anciens ministres. 

Les organe» de l'extrême gauche qui ce soir commen
taient violemment les événements de la journée, ont été 
saisis par les autorités. 

Dernières nouvelles régionales 
U n e d e r n i è r e c o n f é r e n c e d e M . E t i e n n e L a m y 

à L i l l e . — M. Lamy a terminé hier la série de ses confé
rences, i l'Ecole des sciences sociales et politiques, sur 
l'action civilisatrice des missions catholiques, en entre
tenant l'auditoire nombreux, choisi, singulièrement in
telligent et éclairé, qui je pressait au pied de t t chaire, 
de l'apostolat catholique au xix* siècle. L'orateur a donné 
a sou auditoire une version d'ensemble du prosélytisme 
catholique en notre siècle. 

Voici la tin de la conférence, qui a été saluée par un 
tonnerre d'applaudissements : 

Ne croyez pas qu'on puisse oublier la part de ht France 
dans cet admirable apostolat. EU* donne à elle seule le» 
trois quarts de» prêtres, religieux et religieuse» de cette 
grande armée de la civilisation, et aussi tout a» qai t e 
lait an monde poar l'extenaioa de l'idée ttltoiause, se 
fait en même temps pour la grandeur de l'idée fran
çaise. 

Quel» que soient Ks» gonvernentent», ht rata battrais» 
reste elle même, et par la dinuaios de as» «ssrutUI «U» 
est i 1» tète de l'acUes civilisatrice. 

ffantae» peuvent exportai nia* 4 a m i t r t i u i l i i n u s * 
noua, nul n'exportant autant de n é i a a s s i ï u . a s tsnvV-
fi*B*k d'asnécatios» et de i s i fa t 

Conservons cette force, aidon» i cet apostolat «t « s J 
aidant non* servirent notre Foi et notre patrie, «t non» 

continuerons ainsi ce qui fut l'œuvre d'autre foi les cho
ses de Dieu pour la France. 

L e s c a m b r i o l e u r * d ' H e l l e m m e * . — Perquisi
tion! à A HfUpfKs et a Fiers. — Troi* nouxeUti arres
tation!.— Sur commission rogatoire de M. Prudhomme, 
juge d'instruction, M. Boillerault, chef de la sûreté, s'est 
rendu jeudi dans la matinée, à Hellemmes, Annappe» et 
Fiers. Au cotrs des perquisitions qui ont été faites, plu
sieurs objets »nt été saisis. 

Enfin, sur mandat d'arrêt du parquet de Lille, M. 
Boillerault a trocédéi l'arrestation de Charles Deryck, 
de sa femme, Léonin Sergheraert; et de Henri Sergheraert, 
âgé de l.'i ans, apprenti menuisier à Annappes. Ces trots 
individus, atilturs ou receleurs de» vols commis è Hel
lemmes, iront rejoindre leurs complices à la maison 
d'arrêt. 
_ i , «n. 

COTOK& Â m E B I C À I X S 
New-York, jeudi 29 mars, 

d u r s d ' o u v e r t u r e 

Tendance soutane. Baisse 1 point partout. 

C o û t e s d e e l o t u r e 

TERME 

Mars 
Avril 
Mai 

Septembre... 

Novembre... 
Décembre... 
Janvier 
Février 

NEW-YOSK 

«Jeur 

91d 
922 

•M 9.6 
9 .S 

».« 8.5 

M 7.91 
7.91 

— —. 
—* 

précédent» 

9.3* 
9.34 
9.36, 
9 29 
9.27 
9.17 
8.47 
8.19 
8.06 
8.86 

• » 

—— 

NEW-ORLEANS 

es jour 

nominal 
9.08 
9.14 
9.10 
9.10 
8.87 
8.17 
7.86 
7.7* 
7.7S 

—— 
—-

précédente 

9.21 
9.21 
9.29 
9.25 
9.24 
8.98 
8.13 
M B 
7.88, 
7.84 
i 

K R C E T T R S LA vwiL» cBioua 
Ports des Etats-Unis..., 15.000 halle» Il.000 balles 
Ports de l'intérieur..... 3.000 » 1.000 a 

T.TRK dans 
•atvdtavaavlSi 

On télégTaj 

soir» amies as as» 

•à, 
hie de Bombay 

-, les cour* d'ouitr-

: Mtrché calme 
ave* «assumant atoatrtn 

1 4M» ta» 
^•eattufeU statuas. . . . 31.WX* 85.080 s . 

» depuis le 1erjasv. 403.900 sSe.OM » 
g*part, ses» l'AiiglnUirt 

« d k s u u i i a . , , . . , . . . mm,^, • S ^ M m 
a»uwt1.èt»urmml*TJ»**. —.— 3.000 » 

t pour le Continent. 
cette temain t . t — . - i 5.000» 

E x p o * depuis le 1er janv. 3 2 . 0 0 0 ISS .080 » 
Chargé m u pas encore ex. 1 .000 1 7 . 0 0 0 » 

Fret» par s t e a m e r pour Liverpoo l 2 1 s . 3 d . 
Change tur Londres tra i tes de banque 3 moi» d s 
v u e 1». 4 l [ 2 d . 

A M u l h o u s e . — T i s s u s de coton : Affaires e n 
tous genre» sa t i s fa i santes et pr ix f ermes . 

Cal icot 3 | 4 18 X 1 6 , 2 5 l [ i à 2 6 »(» c „ d i t o 1 8 
2 6 3 [ 4 à 2 7 l i t c , d i t o 2 ) , 2 8 1(4 4 2 8 3 | 4 e . , 
d i to 2 X 2 0 , 2 9 1|_2 à 3 0 »|» c , di to 2 1 X 2 1 , 3 1 
4 3 1 1,2 c , d i to 2 1 X 2 4 , 3 4 4 3 4 1[2, Cretonne 3 [4 
16 lui . 3 3 à 3 3 1(2 c . Croisés 3 ( 4 , 2 J X 2 4 , 3 0 » i» 
è 3 0 l f ? c 

F i l é s de c o t o n : Les t i ssages sont m a i n t e n a n t 
pour l a p lupart approv i s ionnés pour que lques m o i * 
e t par su i t e l a d e m a n d e e s t plus res tre in te , t o u t e 
fois les pr ix res tent bien s o u t e n u s . 

Chaîne* pur Louis iane 2 8 fr. 2 . 1 0 »|» à 2 , 1 5 
a i» , d i t o 3 1 fr . 2 , 1 5 a 2 , 2 0 t r a m e 3 7 fr . 2 , 2 5 à 
2 3 0 , d i t o 4 1 f r . 2 , 4 5 4 2 , 5 0 par k i l o f r a n c o 
Mulhouse 4 3 0 j . , 4 2 oto. 

L i s t e de*» c o m m u n e * b e l g e s , pour les
quelles l'affranchissement des lettres, an France, n'est 
que de quinze centimes : 

Aelbcke, Anseghem, Antolng, Anv.iing, Anscval, Ansrrœul, 
Arc Aiuières, AUtryve. AveHçhem. BatUrul. Barrjr, Bas Forest, 
lias-vA'arueton, Baugnies, Bavlnctove, Beelers, BeUcgtktni, 
Berchem, Bevereo, Bisscgucm, Blandain, Bts&ingtic.Uesmr», 
Bruyclte. Cachtein. Calonne, Cister. Celles. Cbcrcq, Cominesv 
Cordes, Courtral, CojrKhem, Courmeabelst, Cuerne. tiadlzèf* 
Bergnea», Derlyct, Drsselroem.Dietebuseli, OotUgnics, Dra-
aeutre. 

Bmekrnrm, Bre, Bseananles. Espierres, Esnieebin, Bqner 
mes, Bstaimbourpr. Bstaimpois, Evrr/nlea, Fontenoy, Foreur, 
Frorcnnes. Froidemont. 

GutfStesv 6uBeenem, 6vselbreeMetem. 
t IlarlebèLe, USttnsna Beerstert. Hetenin, Hermine». Mer. 
queirnies. Hcrscaiu, lieale, IkrUin, Hollain, HoUebccq, 
HouUiem, Howardie», Hutse. 

Inreliiiuetir. Itertem. Mtam. Rnomrl, Kerkove, La-
mata, Laatalcne, Uers-Ktrd; UuSrtMe, Laudsta. l«Hgu«, 

Marefce. Menio, MarsuaH. s n l n n , ntoorseete. stcurslède. 
souscroa, seurcosrt, Maumt. Heest». Ilnsvu lait»». Osrear, . 
Ojgnena, On* Roosbekt, rasseneadaete. Peea. Péronst. Mut 
Briflault, Moaix. Plaocbe. Ploerstert, Popuenes. Pottra, Qsn> 
remont. Quartes, Bamerntes Chin. Beekrm, Risquons Test, 
Bolternen». BelleKbero Cappeile. WirwlrBes. Rouxr, Buves. 
Saint (jenqis, Saint Jean, saint Léger, Saint Msur. Sant Sus-

. TatsttfauSa, irmniesvu. T»*»»outies.Tt«f tmm. Tonmruauv, 
uaauva Tonrans, Valaiaes. Vessscnaux, Vlcnle, Vlauiust» e uus»<B^BBaaBtaiaBBB*m *J»taa_.as*»sA«tM4mi uuu* • I É l u lâsi m «astm^snata. 

*tr'*Jt*J*T^BSnTaa1auVk
 Brmt»TlBasV*B^«s1Tt ^rWTVÛWfM, Wusj v^-naâff, sB âvâ uuBBi 

Werrteo, We» VetvSkm uunuaseaut, Wortegnem. w»V dTXrLj 

Dem.ii
Caill.ua
aaeAdeaa.il

